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Promotion [907. - Sciences . 

C e t le c ur serré que j 'écris cetle no tice sm celui clui 
fut m on meilleur ami. 

L a v ie d e Georges Garremendy a été surtout faite d e 
labem et de p eines . fi naquit il Bayonn e le ,cl: janv ier 1 SSs 
at il étai t rt! unique. A l'éco le primaire publique et il 
primaire upérieure d e Bayonn e qu' il fréquenta jllsclu'e n 
1900, à norm ale d e D ax où il fut éleve-maÎtre de 
1900 il 1905, il travailla avec un e al' leur qui fi t l 'admiration 
d e tous , condi ciples e t professeurs, et llli p l'mit d 'ac<luérir, 
(' Il m ême temps qu' un a \'()ir é tendu, de solide qualités 
d'e prit. A pn'>s avoir été in tituteur publi c dans les Lande. 
surveillant dïn tc l'II a t a u lycée d e an , insti t ll -
teur d élégué il l' }:colc primaire supérieure d e Dax , il 
entra il aint-Cloud en 19°7 ; il s'y montra élève conscien-
cieux, cl'0 prit ou\'crt, et il eut la j oie - le j oies ont été 
rare da ns sa vie - d 'etre reç ll n° 1 au profes orat d e 
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sciences, en 1909. Il devait exercer ensuite, comme profe -
seur économe, à l'École normale de Lescar jusqu'en 1914. 
Marié et père de famille, il eut la douleur de perdre on 
enfant unique d 'abord, sa femme ensuite, dans des circon -
tances pénibles. Et c'e t au moment oil, ayant recueilli se ' 
v ieux parents, il espérait onblier e malheurs passés et, seloll 
SOn expression, « renaître et re,-ivre li, c'e t il ce mom ent-l il 
ft ue la gu"erre fut déclarée. Iobilisé il Pau , an 21 e régimenl 
d'infanterie, il partit au front à la fin de septembre 191<1, et, 
le 12 octobre suivant, croit-on, clans le em-irons d'Oulches 
(région de Craonne), il la lisière d'un petit bois de sapins. il 
fut tué au cours d'une attaque conduite bravement. :Mort 
héroï lue qui couronnait avec éclat une carrière trop souvent 
malheureuse, mais mort brutale qui enlevait à es parent leur 
unique soutien, il l'enseignement un de es meilleurs prof(' -
seurs, et à nous tou un ami sincère et sùr ! 

J'ai beaucoup connu G. Garremendy. J' a i pu apprécier 
son bon en si ferm e et son e prit bien équilibré, son ardeur 
au travail et sa volonté de l'eu il'. A l'École normale de 
Dax où il occupa avec régularité les premières place, u 
Saint-Clo11d d 'où il devait sortir i brillamment, à r École nor-
male de L escar oil il fu t si appréc ié par les élèn's-maitres et 
par le directeur 1\1. Billiol1net, partout il a montré ce qua-

de méthode et de clarté ([Iti. jointe il une volontt" 
tenace, ont fait de lui un élève (r élire et un excell nt prol'e -
sem. es cltefs l'avaient déjà remarqué, bien que: _a modestie 
l' mpê'chat de d 's irer et de solliciter la moindre récompeme. 

Yrais, plu encor que « sa tele hien faite », j'aimais se ' 
quali tés de cœm, qui le rendaient i sympatlti <lue à tous cenx 
qui le connaissaient. Il adorait es parents . dont il secourait 
et adoucissait la yieilles e, et l'on comprend <j Lle sa merc 
m'écrive avec un e douleur profonde : « Notre chagrin e t 
toujour le mêlll e, je ne suis qu'une ombre; .ïai tant pleuré 
et je pleure encore mon paun'c enfant! » Ses amis lc 
regrcttent aussi. e ra ppelant avec quelle chaleur il d ,fendait 
tout ce (lui est loyal et généreux, il devincnt que, là-ba , il a 
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dù se conduire en héros . Il s savent quïl était serviabl e avec 

tact et qlle, sou une timidité en apparence brutale, il cachait 

une àme délicate et un cœm aux épanchements exquis. Je 

me souviens, avec une émotion attri stC:·e, de ses confidences 

fait ·s dan le parc de Saint-Cloud ou sur c[uelqu e route des 

Landes, et jamais j e n'oublierai certain soir de vacance " où, 

pre!,(lue r(·signC:' . il me conta l'atroce malheur ([Iii avait bri é 

sa v ie ... 
Nous con elyerons le souven ir de sa précieuse amitié. 

P. D . 'l..t;G.\RElLIJ. 


